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LES HISTOIRES DU CANTON DE FRIBOURG
AUX XIXe ET XX' SIECLES

Miroirs d'un monopole francophone?

Francis Python

La question, un brin provocante, posee dans ce titre meriterait un
long examen, ancre sur des recherches approfondies concernant
le röle de l'appartenance linguistique ou culturelle dans l'elabo-
ration et la transmission de la memoire collective des Fribourgeois.

On tentera de cerner sommairement cette question en devidant
un fil rouge permettant de suivre la genese et la confection des
deux principales histoires du canton : celle de Gaston Castella
publiee en 1922 et celle de 1981 elaboree sous la direction de
Roland Ruffieux1.

Ce fil rouge rendra compte avant tout des relations tissees par
les auteurs responsables, pris individuellement ou collectivement,
avec les corporations d'historiens que constituent les deux socie-
tes et avec les commanditaires allouant les ressources necessaires ä

la parution des ouvrages.
Dans la mesure oü l'histoire est inseparable de l'historien et que

la demande sociale de memoire communautaire est geree en
partie par les societes savantes et en partie par les institutions

1 Pour une vue d'ensemble voir Roland Ruffieux, Les lignes deforce de l'histoire
de Fribourg, Fribourg 1982 (Discours universitaires NS n° 34). - Abreviations:
AEF Archives de l'Etat de Fribourg; AF Annales fribourgeoises; ASHF
Archives de la Societe d'histoire du canton de Fribourg; BNS Bibliotheque
nationale suisse; DGFV Deutscher Geschichtsforschender Verein des Kantons

Freiburg; FG Freiburger Geschichtsblätter; IHMC Institut d'histoire
moderne et contemporaine de l'Universite
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gardiennes de l'identite collective, on peut, en tirant un peu sur ce

fil rouge, non pas repondre ä la question initiale, mais mieux
l'examiner, selon l'aphorisme de Fustel de Coulanges2.

L 'he'ritage du Dr Berchtold

Le premier volume de l'Histoire du canton de Fribourg de Jean-
Nicolas-Elisabeth Berchtold parut en 1841, un an apres la
fondation de la Societe d'histoire ä laquelle le docteur prit une grande
part, lui dediant la premiere partie de son ceuvre. Commencee
dans l'hostilite au regime en place, son etude offre tout un arsenal
de moyens de lutte ä une Opposition bientöt triomphante en
demonisant le patriciat et l'ultramontanisme3. La question de la

langue, hormis les prejuges ä l'encontre des Singinois, consideres

comme obscurantistes4, n'avait apparemment guere d'impor-
tance pour ce medecin cosmopolite qui ne negligea nullement les

sources et les travaux en allemand. On peut donc laisser de cote
cette premiere ceuvre dont le caractere scientifique meriterait un
jour un tout autre examen.

II n'empeche que par sa seule existence cette histoire donne une
image du canton que l'on mettra longtemps ä pouvoir modifier.
Seul un Alexandre Daguet, un autre co-fondateur de la Societe,
avait les moyens, dans le dernier tiers du XIXC siecle, de rectifier
cette image. De lui donner du moins une assise plus scientifique ä

defaut d'etre moins liberale. Ecarte du College en 1857, il pre-
pare, semble-t-il, et redige avant son depart pour Neuchätel en
1866 son Histoire de la ville et seigneurie de Fribourg des temps anciens ä

2 Gaston Castella le place en exergue de son Histoire du canton de Fribourg
depuis les origines jusqu'en 1857, Fribourg 1922, p. 2.

3 Premiere partie, Fribourg 1841, XVI + 409 p.; Seconde partie, 1845,
XII + 409 p.; Troisieme partie, 1852, 469 p.

4 Pour le jugement porte generalement par les liberaux sur les Singinois, on
peut se referer ä la brochure: Un mot d'apologie en faveur du District allemand.
Reponse aux reproches qui lui ont etefaits, adressee au peuplefribourgeois et specialement
aux habitants du district attaque. Par plusieurs deputes allemands. Traduit de

l'allemand, Fribourg 1842, 35 p.
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son entree dans la Confideration suisse en 1481 qui ne paraitra ä

Fribourg qu'une vingtaine d'annees plus tard, ä partir de 18895.
Les contestations rekurrentes d'un Gremaud adressees en 1852
comme en 18686 ä la maniere dont Daguet traite de l'Eglise
catholique dans ses ouvrages d'histoire suisse sont revelatrices
d'une crispation qui ne s'affaiblit pas ä propos d'un enjeu histo-
riographique considere comme majeur.

L'eventualite d'une histoire cantonale redigee par A. Daguet et
couvrant les periodes sensibles du XVIe et du XIXe siecle n'aurait
sans doute guere enchante une partie des historiens, ni ä fortiori
les pouvoirs politiques ou religieux. Si Daguet donnait toute
garantie dans ses recherches pour une prise en compte des mate-
riaux et des etudes en allemand, il n'etait pas demuni d'une
certaine temerite de jugement dans sa mise en relation de la

langue et des regimes politiques. N'ecrivait-il pas dans son Histoire
de la ville et seigneurie: «II y a bien des annees que je faisais la

remarque, repetee par d'autres depuis lors, que le frangais l'em-
porte ä Fribourg dans toutes les periodes democratiques de son
histoire, pendant que l'allemand est la langue preferee des epo-
ques aristocratiques, et le sera pour la derniere fois sous la
Restauration de 1814 ä 1830»7.

Un Albert Büchi ne lui en tient pas rigueur semble-t-il, puis-
qu'il reconnait en 1925 que, par rapport ä Berchtold, A. Daguet
«schon mehr eine pragmatische und fein stilisierte Darstellung
der Vergangenheit anstrebt»8. Sa faiblesse en revanche etait de ne
pas depasser 1481 dans son ouvrage et de se fonder sur une
bibliographie arretee aux annees 18609.

L'abbe Jean Gremaud, president de la Societe d'histoire de
1866 ä sa mort en 1897, aurait-il pu relever le defi? Attentif ä

5 ASHF 5 (1889-93). Voir aussi Albert Büchi, Diefreiburgische Geschichtschreibung

in neuerer Zeit (Discours rectoral de 1904), Freiburg 1905, p. 15.
6 Jean Gremaud, Observations sur l'histoire de la Suisse de M. Daguet, Geneve

1852, et Examen de la defense de Tabrege de l'histoire de la Confideration suisse par
AI. Daguet, Romont 1868.

7 In: ASHF 5 (1893), p. 181.
8 Recension de l'ouvrage de Castella dans la Revue d'histoire ecclesiastique suisse

19 (1925), p. 75.
9 BNS, Fonds Gaston Castella, «Gutachten über das Manuscript Esquisse

d'une histoire de Fribourg (1178-1857) par Gaston Castella» par Albert Büchi
du 22nov. 1920, p. 1.
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l'histoire de l'Eglise, ä celle de la Gruyere et du Valais, sa biblio-
graphie revele une reticence ä embrasser l'histoire de la ville et du
canton de Fribourg dans son ensemble. Faut-il avancer, comme
Max de Diesbach le laisse entendre dans sa necrologie10, un
handicap cause par sa meconnaissance des sources allemandes?
Ou faut-il penser ä une aversion de l'austere ecclesiastique pour la
biere et tout ce qui s'y attache culturellement comme l'avait note
Büchi lors de sa premiere rencontre". L'abbe Gremaud, trop
modere il est vrai, n'etait pas bien en cour dans les annees 1875—

85 12, mais il fut cependant choisi par Georges Python pour occu-

per une chaire ä l'Universite naissante et en deviendra le premier
recteur fribourgeois.

Albert Büchi et la sollicitation de Georges Python

De l'Universite et de sa dotation tres riche en chaires d'histoire13,
son fondateur entendait en tout cas tirer immediatement profit
pour reviser l'image donnee du canton par l'ouvrage de Berchtold.

C'est en effet, en date du 31 juillet 1895, un an apres la mort de

Daguet que Georges Python ecrit au jeune professeur Albert
Büchi: «Nous n'avons pas une histoire convenable de notre canton.

S'il entrait dans vos intentions de faire ce travail tout ou
partie, nous sommes persuade que l'Etat pourrait s'y interesser et

fournir de ce chef une remuneration»14. Tout est inclus dans ce

10 Biographie de l'abbe Jean Gremaud, in: ASHF 6 (1899), p. 386.
11 Albert Büchi, Gründung und Anfänge der Universität Freiburg i. Ü. Erinnerungen

und Dokumente, hg. von Iso Baumer-Müller, Freiburg 1987, p. 132.
12 Francis Python, Le clerge et le pouvoir politique ä Fribourg sous le regime

liberal-conservateur 1856-1881 (Mem. de lic), Fribourg 1971, pp. 292-299.
13 Roland Ruffieux, «Introduction» ä la «Section historique», in: Histoire de

l'Universite de Fribourg, 1889-1989, Fribourg 1992, T 2, p. 672.
14 Albert Büchi cite expressemment cette phrase comme tiree d'une lettre que

la Direction de l'Instruction publique lui a fait parvenir le 31 juillet 1895

(Reg. nr. 1278). AEF, DIP, dossier professoral Albert Büchi, lettre d'Albert
Büchi ä Georges Python du 25 nov. 1900.
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bref message. La necessite d'une oeuvre qui convienne, la
Suggestion faite ä un auteur et, ce qui n'est pas rien, la promesse d'un
engagement financier.

On ne connait pas la reponse de Büchi ä cette demarche mais le
25 novembre 1900, il se permet de rappeler ces lignes ä Georges
Python, pour obtenir de l'Etat non pas un subside pour la confec-
tion de l'ouvrage, mais une elevation de traitement le placant sur
le meme pied qu'un ordinaire, ce qui lui permettrait d'ecrire une
histoire du canton de Fribourg prevue meme en deux tomes. A
G. Python qui revient ä charge le 11 novembre 1901 ecrivant «Je
suis bien heureux de vous voir continuer ä vous occupe r de
l'histoire du canton de Fribourg. II faudra absolument que vous
vous decidiez un jour ä ecrire cette histoire»15, le professeur Büchi
renouvelle ses conditions, pressant le conseiller d'Etat de lui
donner les moyens et la possibilite de mener ä bien cette histoire.
Mis ä part l'elevation du salaire, il ne demandait aucun honoraire
mais l'Etat devrait intervenir pour l'impression et pour une eventuelle

traduction16. La premiere histoire scientifique du canton
allait-elle donc etre redigee en allemand On sait que Büchi
obtint enfin un salaire de 6000 fr., egal a. ceux des autres profes-
seurs, ä la fin de l'annee 190317. Travailla-t-il alors ä la redaction
de cet ouvrage? La correspondance ne laisse pas traces d'un
engagement des deux parties sur ce point, mais les publications de

Büchi ou de ses eleves fönt apparaitre des travaux qui sont vrai-
semblabement preparatoires ä cette entreprise. Son etude de

190418, toujours utile, sur l'historiographie fribourgeoise
moderne, en est certainement une piece importante.

15 AEF, DIP, dossier professoral Albert Büchi, lettre de Georges Python ä

Albert Büchi du 11 nov. 1901.
16 Ibid., lettre de Albert Büchi ä Georges Python du 14 nov. 1901.
17 Albert Büchi, Gründung und Anfänge pp. 108-109.
18 Albert Büchi, Die freiburgische Geschichtschreibung in neuerer Zeit, Freiburg

91



Heimatkunde ou histoire academique?

Du cote des deux societes d'histoire s'observe aussi une attente qui
se fait insistante et qui parait convergente. En 1902, par exemple,
la jeune societe alemanique presse son president de favoriser le

developpement d'une Heimatkunde. Pour Büchi, attache ä une
perspective historique plus universitaire, la reponse est que la
meilleure base pour une teile entreprise et la plus urgente,
consiste en l'elaboration d'une verkable histoire du canton19. La
meme demande se fait jour en decembre 1909 ä la societe d'ex-
pression francaise. Un pharmacien, Charles de Gottrau, voudrait
«qu'on popularisät davantage l'histoire fribourgeoise et qu'on
l'enseignät en accentuant le cote patriotique»20. On charge ce
dernier de faire un rapport ecrit et une discussion a lieu en comite
puis ä l'assemblee generale du 27 janvier 1910 oü ce rapport est
discute et oü la presence du Directeur de lTnstruction publique
est souhaitee. Tant le rapporteur que le president, Max de
Diesbach, et le professeur Büchi present, semblent alors d'accord sur la

necessite d'un bon manuel d'histoire cantonale, «quelque chose

d'analogue ä une Heimatkunde» affirme ce dernier21.
Les societes vont-elles unir leurs efforts dans la realisation de ce

manuel? Meme si en 1894 le proces-verbal de la Societe d'ex-
pression francaise avait pris acte sans etat d'äme de la naissance de

sa consceur germanophone22, les deux societes entretenaient de

bonnes relations notamment par leurs presidents respectifs, Max

19 Ferdinand Rüegg, Fünfzigjahre Geschichtsforschender Verein des Kantons Freiburg,

in: FG 38 (1945), p. 8.
20 Comptes rendus des se'ances de la Societe d'histoire du canton de Fribourg, 1908-

1916, in: ASHF 12 (1925), Seance du 2 dec. 1909, p. 291.
21 Ibid., p. 297 ce meme souci apparait au sein de la Societe de langue

allemande en 1910 oü l'on salue l'initiative d'un jeune historien fribourgeois, en
attendant un travail plus fondamental sur l'histoire du canton. Cf. Bericht über das

Vereinsjahr 1910/11, in: FG 18 (1911), p. IX.
22 AEF, Societe d'histoire du canton de Fribourg, Proces-verbal de la seance

du 11 janvier 1894: «II est pris acte d'une lettre de la Societe allemande
d'histoire du canton de Fribourg annoncant la Constitution de cette societe». Cette
citation ne figure pas dans les comptes rendus imprimes dans ASHF 6 (1899),
p. 333.
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de Diesbach et Albert Büchi. Elles avaient collabore en 1903 pour
honorer la visite ä Fribourg des historiens suisses en publiant une
Festschrift bilingue23.

En fait, la discussion ouverte en decembre 1909 n'etait peut-
etre pas si spontanee. Elle avait ete precedee, en effet, vraisem-
blablement en septembre de la meme annee, par une demarche du
jeune Gaston Castella - äge de 26 ans - aupres de Georges
Python, offrant, selon ce dernier, de «consacrer sa vie ä la publi-
cation d'une histoire du canton de Fribourg»24 et lui demandant
les moyens pour mener ä bien ce travail en ameliorant, par
exemple, sa retribution comme professeur au College. Georges
Python avait aussitöt demande confidentiellement l'avis des pre-
sidents des deux societes. II etait pour sa part convaincu qu'il ne
fallait «rien negliger pour combler une lacune qui se fait sentir
dans l'ensemble de l'education de notre pays. La mentalke
fribourgeoise et le sentiment national en souffrent grandement.
Pour tout homme avise, il y a peril en la demeure»25. On ne
connait pas la reponse de Max de Diesbach mais celle d'Albert
Büchi merke attention. Le professeur thurgovien saluait chaleu-
reusement cette initiative venant de la part d'un «Landeskind und
Angehöriger der welschen Zunge»26 et de plus forme ä l'histoire
generale. S'il ne pouvait pas juger de sa capacke de brosser un
tableau historique puisque sa these avait traite de philosophie de

l'histoire, il se voulait confiant. II fallait recommander au jeune
historien d'entrer en matiere sur des sujets limites afin de tester ses

capacites. Son aide et son appui lui etaient acquis.
Le Directeur de 1'Instruction publique ne perdit pas de temps

puisqu'un arrete du Conseil d'Etat en date du 25 fevrier 1910 dejä
charge Gaston Castella de rediger une nouvelle histoire du canton
et qu'une place d'archiviste-adjoint lui sera assignee pour mener ä

21 Pages d'histoire de'die'es ä la Societe generale suisse d'histoire. Festschrift der beiden
historischen Vereine des Kantons Freiburg zurJahresversammlung der allgemeinen
historischen Gesellschaft 1903, Fribourg 1903, 370 p.

24 Cette lettre de Gaston Castella ä Georges Python n'a pas ete retrouvee mais
c'est en ces termes que le Directeur de 1'Instruction presente la demarche de
G. Castella dans une lettre confidentielle adressee ä Max de Diesbach, president
de la Societe d'histoire, le 16 sept. 1909. AEF, DIP, casier 1225, histoire 65.

25 Ibid.
26 Ibid., reponse de Albert Büchi ä Georges Python du 18 sept. 1909.
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bonne fin cette redaction27. De son cote Gaston Castella multiplie
les projets et les redactions de tableaux historiques en forme de
manuel. On le voit en 1912, par exemple, corriger et recomposer
la partie historique d'un manuel de lecture du 3e degre scolaire ä la

grande satisfaction du pedagogue Eugene Devaud et de l'historien
Francois Ducrest28. On propose meme de publier cette partie
historique sous forme d'une brochure de 140 pages, mais le projet
n'aboutit pas29. Castella traduit encore et adapte le manuel 6/Histoire

suisse de Suter qui parait en frangais en 1914 avec des remer-
ciements adresses particulierement au professeur Büchi. Protege
par Georges Python, qui lui a laisse entrevoir des 1912 une chaire
universitaire30, Gaston Castella prepare une habilitation tout en
s'engageant ä fond dans l'ceuvre de renforcement du sentiment
national dans l'esprit de la Nouvelle Societe Helvetique - dont il
fonde la section fribourgeoise - pour tenter de combler le fosse

moral creuse par la Premiere Guerre31. N'oublie-t-il pas alors un
peu son histoire cantonale? Quand il presente, en 1917, de

concert avec Leon Kern et encourage par le professeur Albert
Büchi, le projet d'ecrire un manuel d'histoire generale et nationale
ä l'usage des Colleges catholiques de la Suisse francaise32, le vieux
recteur du College St-Michel,Jean-Baptiste Jaccoud, interroge par
Georges Python emet quelques reserves acides qui temoignent
bien de l'attente des Fribourgeois: «Avant de voir M. Gaston
Castella se lancer dans l'entreprise d'un manuel d'histoire generale

et nationale, je desirerais qu'il nous donnät une bonne petite
histoire de notre canton de Fribourg, histoire qui ne füt ni patri-

2" AEF, DIP, dossier professoral Gaston Castella. Cet objet est soumis au
Grand Conseil dans un message du 15 mai 1913.

28 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65. Echanges de lettres entre G. Python,
G. Castella, F. Ducrest, E. Devaud de juillet ä septembre 1912.

29 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65. Lettres des 24 et 27 dec. 1912.
30 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65. Lettre de G. Castella ä G. Python du

12aoüt 1912.
1' Marius Michaud, Gaston Castella et la Nouvelle Societe Helvetique, in: Bulletin

de la Societe d'histoire du canton de Fribourg 1 (1986), pp. 16-21, particulierement

pp. 16-17.
32 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65, lettre de G. Castella et L.Kern ä

G.Python du 18 sept. 1917.
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cienne, ni gruerienne, qui ne s'appliquät ä medire ou ä signaler les

petits cötes, mais relevät surtout ce qui s'est fait de bien et de
louable ä toutes les epoques et sous tous les regimes»33.

Une auvre favorablement accueillie

L'affaire est cependant bien avancee quand le privat-docent Castella

est nomme professeur extraordinaire ä l'Universite en 1921.
En 1920, deux expertises ont ete demandees sur les quatre cha-
pitres centraux de l'ouvrage par la Direction de 1'Instruction
publique. L'avis de l'abbe Ducrest est assez dur, relevant la fai-
blesse du traitement des siecles precedant la fondation de la ville
de Fribourg et regrettant que l'ouvrage s'arrete en 1856 et ne
puisse magnifier les grandes realisations du regime34. Un doute
plane aussi sur les trois premiers chapkres qui devaient etre
de la plume de Leon Kern. Celui-ci d'ailleurs, au meme
moment, annonce forfait non sans proposer son aide indirecte ä

Castella35.

L'expertise d'Albert Büchi est en revanche beaucoup plus positive,

louant en particulier la maitrise des sources et de la biblio-
graphie dont fait preuve Castella. Une phrase cependant laisse

apparaitre que Büchi est sensible aux craintes et aux vceux du
commandkaire dans ce climat d'apres-guerre: «Sein Standpunkt
ist sehr gemässigt und ruhig, derjenige des bodenständigen Patrioten

welscher Zunge und des überzeugten Katholiken, ohne

33 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65, reponse du recteur J.-B. Jaccoud ä

G. Python du 23 sept. 1917.
34 BNS, Fonds G. Castella, rapport de l'abbe Francois Ducrest au Directeur de

1'Instruction publique, du 28 nov. 1920: «II y auraiteu un chapitre special ä faire
sur la periode contemporaine. Elle le merke, puisque c'est une des plus brillantes
de l'histoire fribourgeoise. Pourquoi s'arreter en 1857? Pourquoi taire les plus
grandes oeuvres du regime conservateur et les lüttes politiques des 50 ou 60
dernieres annees? II ne serait pas necessaire peut-etre d'aller jusqu'en 1920 ni
meme jusqu'en 1911!!!! (ceci dit sans mechancete!) mais donner au moins les
grandes lignes de l'histoire fribourgeoise jusqu'en 1900».

35 AEF, DIP, dossier professoral G. Castella, lettre de L. Kern ä G. Python du
13dec. 1920.
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gegenüber jenen, die diesen nicht teilen, kränkend oder verletzend

zu werden»36. Cette bienveillance n'est pas feinte mais
la conclusion du rapport fait aussi apparaitre clairement qu'aux
yeux de Büchi, l'ouvrage n'est qu'un manuel, «eine glückliche

Lösung und eine willkommene Abschlagszahlung bis

zum Erscheinen einer grösseren mehrbändigen Freiburger
Geschichte».

Cela pourrait peut-etre expliquer l'absence de toute recrimina-
tion quant ä l'inaccessibilite de l'ouvrage dans la communaute
germanophone. Albert Büchi, Spiritus rector des historiens de langue

allemande, confiera publiquement ses approbations dans les

Freiburger Nachrichten: «Obwohl Vertreter des französischen
Volksteils und welscher Kultur legt [Herr Professor Castella] ein

grosses Verständnis und einen gerechten Maßstab für deutsches
Wesen und die Leistungen der deutschen Bevölkerung an den
Tag». Et de conclure: «Auch ich kann nur wünschen, daß diese
Geschichte des Kantons Freiburg speziell vom deutschen Publikum

so aufgenommen wird, wie sie es verdient»37.
Un autre jugement tout aussi positif apparait sous la signature

d'Albert Büchi dans la Revue d'histoire ecclesiastique suisse: «Die
Sprachenfrage, die für Freiburg ein schwieriges Problem bedeutet,

wird mit anerkennenswerter Objektivität behandelt»38. On
mesure l'importance de cet avis de la part d'un historien qui,
depuis quelque vingt ans, faisait preuve d'un interet vigilant
concernant la stabilite de la frontiere des langues en Suisse et dans
le canton39.

Ce «manuel», ou cette «histoire populaire du canton de

Fribourg»40 comme l'appelera le Conseil d'Etat, fut distribue gratui-
tement en 1923 ä raison d'un exemplaire dans chaque ecole pri-

36 BNS, Fonds Gaston Castella, «Gutachten über das Manuscript...» par
Albert Büchi du 22 nov. 1920.

37 Albert Büchi, Eine neue Freiburger Geschichte, in: Freiburger Nachrichten
8janv. 1923.

18 Revue d'histoire ecclesiastique suisse 19 (1925), pp. 75-78, particulierement
p. 77.

39 Albert Büchi, Die deutsch französische Sprachgrenze im Kanton Freiburg, in:
FG 3 (1896), pp. 33-53; Die deutsche Sprache in der Westschweiz. I, Die Sprachgrenze
im Kanton Freiburg, in: Schweizerische Rundschau 3 (1902/3), pp. 115-125.

40 AEF, DIP, dossier professoral G. Castella, Extrait du protocole du Conseil
d'Etat, seance du 22 fevrier 1922, n° 253. Subside accorde en vue de l'edi-
tion.
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maire et secondaire francaise du canton, selon un arrete de cette
autorite. En 1926, ä la demande formulee par un des inspecteurs
de la partie allemande du canton, un arrete du Conseil d'Etat
etendit cette distribution gratuite aux ecoles primaires de cette
region arguant que «bien qu'ecrite en francais, les instituteurs
allemands sont ä meme de lire [cette histoire] et d'en tirer profit
pour leur enseignement»41. Paternalisme ä la recherche d'equite
ou hommage ä la capacite linguistique des regents, on hesite sur
l'interpretation qu'il faut donner ä cette genereuse mesure.

Ainsi s'achevait sur un succes, tant sur le plan scientifique que
sur le plan de la communication, le projet de fournir au canton un
manuel de style Heimatkunde de haut niveau. Mais un demi-siecle
s'ecoulera encore jusqu'a ce que le reve d'une verkable histoire
cantonale de style universitaire, caresse par Georges Python et
Albert Büchi des 1895, soit repris par des historiens entreprenants
et soucieux d'etablir une parke linguistique.

Vers un ouvrage commun dans les deux langues

Une etape fut franchie en 1957, avec la parution d'un ouvrage
bilingue, ceuvre des deux societes d'histoire sur les premiers
siecles de la capitale ä l'occasion de son 800e anniversaire42.

Les vertus d'une teile collaboration ponctuelle ne pouvaient
cependant contenter plus longtemps la minorke culturelle
toujours privee d'une histoire generale du canton dans sa propre
langue. Rien d'etonnant donc que l'idee d'une nouvelle histoire
cantonale se fit jour, en premier lieu dans la Societe d'histoire de

langue allemande. C'est bien ce qui apparak, en effet, dans l'en-
quete menee sur la chiquenaude initiale, qui mit en branle la vaste
ceuvre collective de 1981. Comme la plupart des acteurs sont

41 AEF, DIP, casier 1225, histoire 65, Extrait du protocole du Conseil d'Etat,
n° 1054, Histoire du canton de Fribourg. Distribution aux ecoles allemandes,
28 aoüt 1926.

42 Fribourg-Freiburg, 1157-1481. Ed. par la Societe d'histoire et le
Geschichtsforschender Verein, Fribourg 1957, 421 p.
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encore presents sur la scene historiographique, on se permettra
d'etre plus rapide sur cette genese pour ne pas blesser leur modes-
tie. La encore, on retrouve une interaction entre des historiens -
professeurs et chercheurs universitaires — pris individuellement
ou en tant que membres des comites des deux societes d'histoire et
le pouvoir politique.

C'est en avril 1969 que le comite de la Societe d'histoire de

langue allemande met, pour la premiere fois, sur le tapis le projet
d'une edition «einer deutschsprachigen Kantonsgeschichte»43.
Tres rapidement, le concept s'elargit en une histoire ä elaborer en
commun avec les historiens francophones.

En avril 1970, le comite de la Societe d'histoire de langue
allemande, emet diverses propositions pour celebrer le 500e de

1476 et de 148144. L'idee d'un ouvrage bilingue selon le modele
du Fribourg-Freiburg de 1957 est avancee, parmi d'autres projets,
tels qu'un livre sur les relations entre Fribourg et Nicolas de Flue,
une edition de sources ou encore l'edition de la «Chronique de

Rudella» ä laquelle d'ailleurs avaient travaille en leur temps Gaston

Castella et Leon Kern et qui etait l'objet d'etude du professeur
Pascal Ladner45. Le president Hugo Vonlanthen s'entretient, en
aoüt de la meme annee, avec le professeur Roland Ruffieux sur les

vues du Conseil d'Etat relatives ä la Constitution d'une commis-
sion d'historiens en vue d'un programme de publications et lui fait
part formellement, en octobre, des propositions de la Societe
d'histoire de langue allemande.

43 Hugo Vonlanthen, Jahresbericht des Präsidenten pour 1969 et 1970, in:
FG 57 (1970/71), pp. 6-7 et 58 (1972/73), p. 125.

44 Pour la genese et les travaux de la commission de publication on se base sur
les dossiers de celle-ci rassembles ä l'Institut d'histoire moderne et contempo-
raine de l'Universite (IHMC, dos. 1981). Lettre de Hugo Vonlanthen ä Roland
RufFieux du 20 oct. 1970 contenant les propositions du comite du DGFV arre-
tees ä la seance du 16 avril 1970 et lui rappelant les termes d'un entretien datant
d'aoüt 1970.

^ Gaston Castella et Leon Kern, Notes sur la Chronique de Rudella et index
chronologique du manuscrit des Archives de l'Etat de Fribourg, in: AF 8 (1920),
pp. 108-134; 159-192; 208-218. Pascal Ladner, Die Wiener Kurzfassung der
Freiburger Chronik des Franz Rudella, in: Discordia Concors. Festgabe für Edgar
Bonjour zu seinem 70. Geburtstag, hg. von Marc Sieber, Bd. 2, Basel 1968,
pp. 401-431.
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On assiste alors dans les deux milieux linguistiques ä un travail
de gestation de projets qui suscitent une rivalite et une emulation.
Du cote des Alemaniques, un avant-projet de plan est elabore en
avril 1972 que signent les jeunes historiens Peter Rück et Hugo
Vonlanthen46. Des responsables sontdesignespour l'introduction
et les six parties prevues et le professeur Carl Pfaff propose au
comite que Hugo Vonlanthen, en tant que Fribourgeois, soit
choisi comme redacteur. Le decoupage en 6 parties respecte les

articulations classiques de l'histoire cantonale (Prehistoire avec
Mlle Hanni Schwab; Haut Moyen-Age sous la direction du
professeur Carl Pfaff ä qui est adjoint Mgr Othmar Perler; la ville-
Etat et son developpement sous la responsabilke principale du
professeur Pascal Ladner, le temps des Reformes dirige par Peter
Rück; l'epoque moderne, puis contemporaine, deux parties attri-
buees ä Hugo Vonlanthen). L'originalite du decoupage tient plu-
tot ä la presence dans chaque partie d'un secteur d'histoire de l'art
confie ä Hermann Schöpfer. A noter aussi, comme significatifs, les

deux themes de la partie introductive confiee au Dr Peter
Böschung «Die Freiburger Landschaft» et «Sprachen und
Sprachgrenzen».

Du cote francophone, la mobilisation est moins avancee. Un
jeune historien, Georges Andrey, soumet, en octobre 1972, un
florilege de cinq suggestions au professeur Ruffieux oü figure au

quatrieme rang, l'idee d'une histoire cantonale des origines ä nos
jours, mais sans plan arrete47. La premiere Suggestion concerne
une bibliographie cantonale pour laquelle un groupe de travail est

en voie de Constitution comprenant Georges Andrey, Marius
Michaud, Regis de Courten, Lucienne Meyer, Hermann Schöpfer
et Jean-Pierre Uldry48.

46 DGFV, Protocole de la seance du 24 mars 1972.
47 IHMC, dos. 1981, lettre de G. Andrey ä Roland Ruffieux du 23 octobre

1972. On y trouve: 1° Une bibliographie du canton; 2° Publication de sources:
a) sur l'epoque de l'entree de Fribourg dans la Confederation, b) sur l'ensemble
de la periode 1481-1981; 3° Ouvrage collectif faisant revivre 500 ans d'histoire
fribourgeoise selon 2 modeles (Neuchätel ou Toscane) avec une prise en compte
du bicentenaire de Faffaire Chenaux; 4° Une etude sur l'entree de Fribourg dans
la Confederation, consideree comme processus d'integration.

48 IHMC, dos. 1981. Lettre de Marius Michaud ä Roland Ruffieux du 22 nov.
1972 avec Avant-projet de Bibliographie fribourgeoise signe par les six membres
du groupe de travail qui ont tenu une seance constitutive le 10 nov. 1972.
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Lors d'une rencontre d'un premier groupe de travail, compose
paritairement de huit historiens et responsables culturels, et orga-
nisee par la Direction de 1'Instruction publique en novembre
1972, ce retard dans la preparation n'echappe pas aux Romands.
On y decide que la redaction se fera dans les deux langues, avec
traduction reciproque, et sur un plan commun ä responsabilke
partagee49. Durant l'hiver 1972-73, une commission restreinte

composee des professeurs Roland Ruffieux et Pascal Ladner et des

presidents des deux societes, Nicolas Morard et Hugo Vonlanthen,

s'occupe d'elaborer ce plan commun qui comprend bientöt
quinze parties ou chapitres50. Dans la version allemande de ce

plan, l'introduction subsiste avec les deux points cites plus haut,
dont le deuxieme est meme renforce: «Sprachen und Sprachgrenzen,

Kultur- und Religionsgrenzen»51. Dans la version francaise
on note une attenuation du deuxieme point qui s'intitule plus
modestement: «Les frontieres culturelles». Nul doute que git ici
un enjeu de taille. Si les responsabilites concernant les parties ou
chapitres ne sont pas encore attribuees, ces deux plans circulent
avec des listes de collaborateurs pressentis. On en compte 20 du
cote germanophone et 38 du cote francophone52.

49 IHMC, dos. 1981. Protokoll der Sitzung von 28.11.1972 von H. Schöpfer
«Vorbereitung der Publikationen für die Zentenarfeiern Murten (1976) und
Freiburg (1981)». Participaient ä la seance chez M. Braillard ä la Direction de
1'Instruction publique, Etienne Chatton, Pascal Ladner, Nicolas Morard, Peter
Rück, Roland Ruffieux, Hermann Schöpfer, Michel Terrapon et Hugo Vonlanthen.

Voir aussi Peter RüCK,Jahresberichl des Präsidenten pour 1972/73, in: FG 58

(1972/73), p. 141-142.
3(1 IHMC, dos. 1981, reunion du groupe de travail du 12.12.1972. Proposition

du professeur Roland Ruffieux.
31 IHMC, dos. 1981. Convocation ä la seance du 2 mars 1973, par la Societe

germanophone, datee du 21 fevr. 1973 et Entwurf des Aufbaus.
52 IHMC, dos. 1981. Convocation ä la reunion du 2 mars 1973, par la Societe

francophone, projet de plans et listes provisoires des collaborateurs, selon les
langues.
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Un travail collectif ä l'equilibre delicat

Une commission de publication se constitue finalement en mars
197353 sous la presidence du professeur Ruffieux. Le plan commun

propose est adopte et les responsabilites de la recherche et de
la redaction sont attribuees ä six personnes responsables de periodes

ou de themes, selon le premier schema produit par la Societe
de langue allemande. Quatre historiens alemaniques sont desi-

gnes, Hanni Schwab, les professeurs Pascal Ladner et Alfred
Schmid ainsi que Peter Rück. Ce dernier cede bientöt sa place au
professeur Boesch54. Georges Andrey et Roland Ruffieux consti-
tuent leurs pendants romands et le secretariat est confie ä Bernard
Prongue, chef de travaux ä l'Institut d'histoire moderne et
contemporaine. La totale liberte accordee ä chaque responsable
de periode pour constituer son equipe de chercheurs et de redac-
teurs fait penser ä une formule federaliste, le centre se bornant ä

harmoniser les demandes et ä unifier l'aspect formel. Au moment
de la production des textes, deux secretariats de redaction sont
etablis lies ä deux instituts universitaires: Ernst Tremp et Kathrin
Utz Tremp se chargent de l'edition allemande dans le cadre du
Mediävistisches Institut, alors que Francois Walter etJean-Daniel
Dessonnaz assurent l'edition frangaise au sein de l'Institut d'histoire

moderne et contemporaine.
Le röle de l'Etat55 apparait assez discret dans cette genese

comparativement ä l'entreprise du debut du siecle. Des le depart
toutefois, en 1970, le soutien du conseiller d'Etat Max Aebi-

33 IHMC, dos. 1981. Proces-verbal de la seance du 2 mars 1973, signe R.
Ruffieux en date du 3 mars 1973.

54 IHMC, dos. 1981, Lettre de P. Rück ä R. Ruffieux.
55 IHMC, dos. 1981, voir pour les origines le rappel des demarches consignees

dans la lettre de H. Vonlanthen ä R. Ruffieux du 20.10.1970. La convocation en
langue frangaise du groupe de travail pour la seance du 3 mars 1973 fait aussi
mention du röle de l'Etat: «A la suite de diverses suggestions, dont celle de l'Etat
de Fribourg et des deux societes d'histoire du canton». Dans une note de
R. Ruffieux ä la Direction de 1'Instruction publique du 31 juillet 1973 annongant
les projets et demandant une aide financiere, il est rappele qu'en 1971 «le
Chancelier d'Etat suivant une Suggestion du Conseil d'Etat, a pris contact avec
les comites des deux societes d'histoire» ä ce sujet.
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scher56 est acquis et son successeur, Marius Cottier, maintiendra
cet appui. Le fait que le coüt materiel de l'edition relevait du
grand budget commemoratif de 1981 a sans doute relativise la

perception du soutien etatique. La science d'ailleurs comme
l'Universite etaient devenues plus autonomes. Les termes utilises
en 1975 par le president de la commission pour presenter
l'ouvrage en cours au Conseil d'Etat sont aussi revelateurs. L'oeuvre
est concue «selon les methodes modernes» et sera «collective afin
de presenter ainsi au public tous ceux qui travaillent actuellement
sur l'histoire de notre canton, Fribourgeois ou non»57.

Comme toute entreprise collective, la realisation n'evkera pas
toujours les tensions, ni les adaptations obligees du plan. A relever
au terme de la recherche, la disparition de la fameuse double
introduction portant sur le paysage et la frontiere linguistique ou
culturelle. Cette question, revelatrice de tensions, n'est plus mise
en exergue mais integree assez modestement ä diverses parties de

l'ouvrage et traitee de facon scientifique, notamment au chapitre
II, sous son aspect ethnolinguistique58.

En vertu de la formule federaliste adoptee, les historiens des

deux communautes ont pu developper leur genie propre, dans des

periodes ou des points d'excellence qui refletent bien l'etat des
recherches et de l'historiographie universitaire du moment. Le
tableau des comparaisons entre les ouvrages de 1922 et de 1981
illustre certaines grandes tendances. Les germanophones
manifestem leur preponderance en auteurs et en nombre de pages en ce

qui concerne l'histoire medievale. Un avantage qui se verifiait
dejä dans les references distribuees selon les langues, relevees chez
Castella. Ils entrent en force surtout dans les contributions et les

references portant sur la prehistoire et les premiers siecles du
canton. Le releve des notes fait cependant apparaitre un equilibre

56 IHMC, dos. 1981. Copie de la lettre du 31 juillet 1973 du conseiller d'Etat
Max Aebischer, Directeur de 1'Instruction publique ä son collegue des finances
soutenant les projets communiques par la note de R. Ruffieux, du meme jour.
Copie de la reponse positive du conseiller d'Etat Arnold Waeber du 19 sept.
1973.

57 IHMC, dos. 1981. Copie de la lettre de R. Ruffieux au Conseil d'Etat du
28 mai 1975.

58 Eduard Studer, La colonisation du paysfribourgeois (Taspect ethnolinguistique),
in: Histoire du canton de Fribourg, t. 1, pp. 84—93.
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certain dans les travaux cites concernant les premiers siecles de la
ville.

II n'en est pas de meme pour les periodes moderne et contemporaine

oü les francophones dominent au für et ä mesure qu'on
avance dans le temps, tant sur le plan des auteurs que des
references ä des travaux en francais. C'est finalement avec l'histoire de
l'art que l'equilibre des forces atteint le mieux la parke.

D'un point de vue global cependant, le releve des references
fait apparaitre certains points communs entre les deux ouvrages
independamment de son mode de redaction, puisque la forte
presence alemanique parmi les redacteurs de 1981 ne fait remon-
ter le taux global des references ä des etudes en allemand que de
3 points. On peut voir en cela une confirmation des jugements
favorables de Büchi sur les bonnes dispositions de son jeune col-
legue ä prendre en compte l'apport alemanique.

En conclusion on ne saurait donc parier pour l'ouvrage de 1922
d'un quelconque monopole francophone. Les contemporains
n'ont nullement qualifie ainsi le changement d'auteur opere en
1909-10 qui tenait, on l'a vu, ä une difference de conception des

ouvrages qu'entendaient realiser un Albert Büchi ou un Gaston
Castella.

L'absence de traduction peut encore s'expliquer partiellement
par cette difference de conception puisqu'on pouvait penser obte-
nir de Büchi la mise en train imminente d'un ouvrage dont
quelques jalons etaient bien reperables. Le genre hybride realise

par Castella put sans doute brouiller par la suite les perceptions:
trop volumineux et trop riche pour etre un simple manuel,
l'ouvrage vulgarisait trop pour etre un monument de science selon les

goüts de l'Alma Mater.
La frustration de la minorite pour n'etre pas immediate fut sans

doute aggravee au cours du deuxieme tiers du siecle par la baisse
de tonus intellectuel dont fut victime, pour diverses raisons, la

Societe d'histoire de langue allemande.
La vigueur avec laquelle dans les annees 1970 de jeunes historiens,

professeurs ou chercheurs, lancent l'initiative d'une histoire
cantonale en langue allemande temoigne en revanche d'un reveil
culturel qui depasse largement le simple renouveau d'une societe

savante.
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Les historiens francophones quant ä eux abandonnerent d'autant

plus facilement ce pretendu monopole - bien involontaire et
dont ils n'avaient pas conscience - qu'ils vivaient au meme
moment un renouvellement historiographique d'importance ä

partir d'un enseignement universitaire particulierement rayon-
nant59. Cette nouvelle ecole historique proposait des ouvertures
methodologiques qui se jouaient des barrieres ou des crispations
patriotiques.

Un tel depassement des approches cantonalistes ou linguisti-
ques peut encore servir, des deux cötes, ä franchir quelques fosses.

Tels sont en tout cas les vceux que la Societe d'expression frangaise
adresse ä sa consceur jubilaire.

59 Voir ä ce sujet: Passe pluriel. En hommage au professeur Roland Ruffieux,
Fribourg 1991.
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Gaston Castella. 1922. 638 p. Collectif de 36 auteurs et 6 responsables sous
la dir. de Roland Ruffieux. 1981. 2 vol. 1122 p.

Nbre
chap.

Nbre pages
(%par
periode)

Notes et
references
des etudes'

F A

Periode Nbre
chap.

Nbre pages
(%par
periode)

Nbre
auteurs

F A

Nbre pages

F A

Notes et
references ä

des etudes

F A

Intr. 34

5,5%
78 18 Avant le 3 120

12,8%
6

1 5

6 114

0,6% 12,2%
99 147

8 144

23,3%
73 74 xn-xv 8 243

26%
11

3 8

76 167

8,1% 17,9%
286 268

9 250

40,4%
191 99 XVI-XVHI' 9 311

33,4%
20

16 4
246 65

26,4% 7%
372 120

7 184

29,7%
134 50 1798-1856 2 93

10%
4

3 1

90 3

9,7% 0,3%
147 56

Epil. 7

1,1%
- - 1857-1981 4 166

17,8%
16

13 3

150 16

16,1% 1,7%
204 44

24 619 476
66,4%

241

33,6%
Total 26 933 36

20 16

568 365

60,9% 39,1%
1108 635
63,6% 36,4%

2 23 2 Biblio 9 116 80

Histoire
de l'art

7 249
26,7%

12

6 6

115 134

12,3% 14,4%

o

Tableau *: comparaison des deux ouvrages
* On s'est base sur les references faites ä des etudes en fran^ais ou en allemand, ä l'exception des sources.

Le Systeme des notes est plus developpe dans l'ouvrage de 1981 mais la comparaison reste possible avec les indications bibliographiques groupees ä la Fin des chapitres
du livre de Castella.
En revanche, la comparaison entre les bibliographies qui sont ä la Fin des deux ouvrages n'est guere valable, aussi notre calcul n'en tient pas compte.
Les donn^es concernant l'histoire de l'art ont £te isolees pour illustrer Fequüibre linguistique realise en cette mauere. Les 7 chapitres qui lui sont consacres sont repartis
en fait dans les diffcrentes periodes et ont dejä ete pris en compte dans les chiffres du tableau.
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